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Jérusalem qu’on changeât le culte et quelques prescriptions légales ? 
Les faits prouvèrent d’ailleurs qu’on les inquiéta fort peu.

Aussi acceptèrent-ils d’un commun accord la nouvelle législation. 
Et consenserunt otnnes genles secundum verbum Antiochi. Il y en eut 
même plusieurs en Israël qui se laissèrent tenter. Et multi ex Israël 
consenserunt servituti ejus.

Mais la masse du peuple demeura fidèle aux traditions juives et 
c’est contre eux que furent dirigées toutes les batteries d’Antiochus.

Il leur rendit Jérusalem inhabitable. “Et fugerunt habitatores Je­
rusalem propter eos". Il prit leur argent. “Accepit argentum’’. Il 
chercha à les tromper. “Et locutus est ad eos verba pacifica in dolo’*. 
Puis vint la plaie des émissaires gouvernementaux. “Praeposuit prin­
cipes populo qui haecfiori cogèrent”. On eut la lâcheté de s’attaquer aux 
petits enfants. “Natos possederunt. Jussit coinquinari animas 
eorum”. Et on finit par déchirer et brûler les livres de la loi, “Libros 
logis Dei combusserunt igné, scindentes eos”.

C’est alors que le vieux Mathathias déchira ses vêtements, abandon­
na tout ce qu’il possédait dans la ville. “Relinquerunt quaecumque habe- 
bant in civitate,” et se mit à la tête de ses frères pour les délivrer du joug 
qui pesait sur eux.

Fermons le livre sacré-et ouvrons, à une page que vous connaissez 
bien, l’histoire contemporaine. Certes, je ne veux pas insinuer que 
c’était Antiochus Epiphane qui dictait les lois au parlement de Toronto; 
mais les hommes se trompent et je suppose que le gouvernement avait 
été trompé.

Honnis soient les sectaires perfides et les lâches calomniateurs. 
Toujours est-il qu’on nous fit passer pour des ambitieux, des semeurs 
de discorde et des sujets déloyaux.

Vous savez ce qui arriva. On forgea des lois iniques. Pour arrive1" 
au but qu’on poursuivait on foula aux pieds le droit naturel, les principes 
élémentaires de la justice, les privilèges les plus sacrés, les lois de la péda­
gogie et les plus simples notions du bon sens.

On édicta contre nos écoles un règlement attentatoire aux droits 
des pères de famille, attentatoire à la vie de notre race, et quoique d’une 
manière indirecte, pareillement attentatoire aux droits de notre sainte 
religion.


